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ý-véiîêration qui s àl.taelînît-à 1 anieèide. "reét(iJulen tat elér I ceitim r t ra
e dont g enétreplé- ment audessus.'de son âge.,

sentant. Je nepuis assez.insister sur l nte
c bgence extraordinaire dontil estdôé

Apprendre est pour, lui une passion.
iW"Qu'on lui raconte'mne 'histoirei une

"aventure dign dintérêt, on peit sui-
UW."évnëfien,-ýuee .i'aais;pu ve, sa, pliysionomii& quii est le: reflet

pr& o'r s e fis den mn et tnon "de sonâme, Pémotion qui s'empare ce
Wre née fi dns monuère a lui,; .uneacte généreuse transporte-;

s ce poete r ni l 's.niit,jusqtt atx,,Iarmes lu recit
ie qui avait contr le depouiller; n de corage ou de vertu..

ses- rait. Ieso de l atompette".Ou'le byuit
Ñ d Itat d tnio l fon res.ilji , a

h'abite'r éro ne, don t le dou*x clirinat li dansies unpression deietienfint quel
avait::paru plus favorable qte celui; .qtLe chose de:fieret deguerrier,'je

d'All'magn a la santé de Juliein' "l d-e'hdoïqii. Ó
.g' âEces' neiitines etdaà tendresse de cet sent qu' estnepour une aatre desti
eii n'i làharma ent de plusen pluset "tinée qe cel qumii a eteC.ite
dej,e son ducation, son sou.ven'r même 'Fn par. ant ce li on. ne pettu ps se
le preoctcupaient vivement, quand une "servrr des expre sionsordinaires, et e
circonstance no tille lui inspira une " suîs -i eureux muantenant 'avoir 
demarc1e a laquee .je ne me serais "prs, dans ties tro.p,courtesane
amas attendi. I 'd'ét'dés à écrre; une '.lettre ,ou je puis

LetpetîtJuîen veait dtredan'e rendre quelque usteean.fils votre
reusement mala et Clouderley, qui "rire, a p u sm.s enr' rr ~ ~ ~ LI 1 dpus,. e1 eui,
avait craint de le pedr e tù 'rds luî Italiej aitâcËé de fromeè "mon esprit

mme d'une vre vio ente ,dans la "et surtout la ' vue de. ce cher 'ènfane
qtîle Julieni lui prodigua les soins les comme atîtréfdi,Ôée ''de noblet

plus touchants, d autant plus touchants regretté.pèreson,'ecelente nature
us s..étaientdonns par un enfant.. " m'ont: rendt mei leur, .au mois, 1

C*io.uderle était vu en dangerl es res.,ý.i . . , , eè e' j,.' p.''" ?l
itru,. mourir " viens donc., accomplir leplus
A Peine put- tenir inerplnlmgull "sare ,es deyorsen s declaranr

m'eer la lettre que voici. .Je i'a queschosesrne peuventrester com
,toujouîrs conservée "me ees sotaujouridr1hui. f 1:

eyiens de me trouver en nésence " Je vousare de rentre en vous
de lamort, me disait Cloudeey, elle' mme. Il est jamais trop tard pour

rjuge. econsciiéices a~fire, une tic e ereparatio'net 'di.jus-est le meleurjuge des c ëde atn .td.

coupables. . 'I" tce.' ous êtesle tuteur naturel de
C est' sans ulampression d profond 'enfant., A cetitîe, vous avez cer
rer v éris aujord'hui "tItamns droits qui ne seront pas mécon-

Vous ne pouvez vous faire une dee "nI us. Comme 'fils, pune vous ez
m'd esami-ales é enfan q i aussi l lie par d o 6rtLine qui,; vous r

m'est confié. -Je ne parle point de sa yeit legitimeeniét'.éEndez a 1 orphe
beautensa bonté la urpasse. Son l auhiii ét'. érité le tire lin p-

ntelbgence est remarquée par tout le ar tet son vrainom. Ouvrez-lut
nond lacarrjereloneuse.on 1aledrot

ne m'donén 'à moinacelle " dntrer quil sche a quoi p est des-
qulrerdecommesa mère un seul n afnqu edavancese pre-

"cmoein it"de chagrin pareria son sort'
"A eine reism même d une m- " .Quelle ,quesoit'voture déter'minaTion,

adcrda.reuse, ampo(îgàé des .. moniipart ï.est pris.,.e ne,,serai pluis
soins. ansce le ohj ai rir moii- desormais votre coMpuîce.Je d'rraia

m medoet il amontïeprès ''e monte améenenerai.
dedo ersun dévouement n e- eeAgeers e :,résenterai


